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LI'fERA'fURE.

LE LENDEMAIN
de la

(La scène se pnsse en Europe.)

SECONDE PARTIE.

VI1.

La salle du conseil.

LE CONSUL.
Citnyens, l'insurrection est complétemrnt vnin-

cue. C'est la huitibne dont li république sociale
triomphe depuis son rlnrieux avênernent.

LE MINISTRE DE L*INTÉRIU.l
C'est la duuzaine.

I.E CONSUL.
Douze victoires en quatre mnis. Ce fait prouve

avec quelle énerie le gouvernement que nous avons
fondlé saura se défendre contre les f.ctious. Il prou-
ve aussi l'nssentiment que nous trouvons dans le
pays, puisque, tiujours attaqués par is ennemis
éternels de toute liberté, nous sommes to.uj -urs
vninqueurs. Cette fois, la victoire a coûté peu.
Tout en usant d'une jur.te sévérité. le général Gulu-
chet a su ne pas multiplier les victimses.

LE I1NISTRE DL: PROGR< s.
Il en a fusilé cent.

LE 31NISTREm nE L.'INTÉRIEUR.

Il en a laissé échopper beaucoup.
LE CONSUL.

Je ne lui reproche ni sa rigueur, ni son humani-
té. Une leçon était nécessaire, il l'a donnée; elle
sera profitable. Que les factieux de toute couleur
soient exterminés ou terrifiés : le règne de l'idée est
à ce prix.

LE MINISTRE DE L'LNSTRUCTIQN PUBLIQUE.
C'est sur le satng que l'on fonde. Sachons nous

éleverà la hauteur de la tnission sociale, sucredi !
LE MINISTRE DU PROGRLS.

Je demande formellement qu'on ne s'occupe pas
tant de tuer et un peu plus de civiliser. Nous nous
trainons dans les vieilles ornières, nous ne dévelnp-

pans que la crainte, il faut développer l'amour.
Cela est certain, cela est évident, car...

LE CONSUL.

N'interromps pas l'ordre des délibérations. Ta
parleras à ton tour.

iE. MINISTRE DU PROCRtf.
On ne me laisse pas parler. Le ministre du pro-

grès, qui devrait en quelque sorte diriger les déli-
bératinns du conseil, n'a jamais la parole qu'à l'heu-
re de lever la séance. Le peuple murmure et deman-
de ce que je fais.

LE MUISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE,
Dis-lui que tu fais l'amour.

LE MINISTRE DU PRooRtaS.
Mauvais plaisant !

LE CONSUL.
Silence ! Le ministre de l'intérieur me proposera

les mesures nécessaires pour fortif'er l'état de siége
et assurer la tranquillité publique. Leministre des
nf.ires étrangères a la parole sur la situation de soa
département.

LE MINISTRE DES APFAIRES fTRA.NGtRE.
Citoyens, nous n'avons d'envoyés qu'aupres des

gnuvernemens insurrectionnels. Ils n'ont pas tous
été bien reçus. Leurs sentiments sont parfaits,
mais en générni ils manquent de capacité nu de pru-
dence. Plusieurs ignorent la langue du pays où ils
sont en mi: sion ; ceux qui savent la langue prêchent
des doctrines tmp avancées. Un seul se montrait
plein de talent et de prudener, c'est l'habile Filowski,
dont vous connaissez tous les services démocrati-
ques. Malheureusement, la passion du jeu l'em-
porte.....

LE CONSUL.

Eh bien ?
LE MINISTRE DES . AFFAIRES tTRANGtREL.

Il a eu des malheurs.
LE CONSUL.

Il a beaucoup perdu ?
LE MINISTRE DES AFFAIRES fTRANG*RES.

Non, il a beaucoup gagné. On nous le ren-
voie.

LE MINISTBE DE LA MARINE.
Calomnie I Filuwski est mon vieux camarade. Je

ré.ponda de lui comme de moi-même,
LE CONSU., âpart.

Belle caution !-Le citoyen Filowski sera répri-
mandé,-ct je l'emploierni ailVeurs.

LE bXIlsTRE DES A'FAIRES tTRANGtRES.
Le personnel diplomatique exige de grandes ré-

formes ou de grandes mutations. On l'a choisi p:r-
mi les écrivains et les orateurs, et il est excessive..
ment ignorant. En outre, ses moeurs ne !%:Pondent
guère à ce qu'on attend de l'austérité républicaia
ne.


